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Les élections anglaises
Cette fois c’est décidé... les anglais iront aux urnes le 

27 février, ce sera la seconde élection générale depuis la “
guerre et ï?es voisins d’oiitre-Maijche vent avoir à juger 
l’expérience travailliste qu’ils viennent de faire.

Si la can?pagpe électorale se déroule sous l’apgle social, 
peut-être les travaillistes garderont-ils une certaine ma­
jorité mais, si le coté économique l’emporte, il n’est nul­
lement besoin d’être grand clerc pour leur prédire une 
lourde défaite.

Daps soi? ensemble, l’opinion publique pe pardonne pas 
au gouvernement actuel son incompétence financière, qui 
a abouti à l’effopdrement de la Livre, eijtrainapt la démis­
sion de la Grapde-Bretagne en de ^ombreux points stra­
tégiques du monde.

Bien qu-il m’appartienne pas à des Français de s’immis­
cer dans les affaires politiques de pes voisins, ces élec­
tions présentent, pour nous, un gros intérêt car elles se­
ront une indication pour le jour où nos parlementaires, 
comprenant qu’ils ne représentent plus leurs électeurs, 
se décideront â retourner devant eux,
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Quand les intérêts particuliers 
des Peuples sc^t en jeu...

On parle beaucoup de « coopé­
ration internationale », mais quel 
en est la véritable valeur quand 
les intérêts particuliers des peu­
ples sont en jeu ?

Ne vient-on pas de voir l’Angle­
terre reconnaître la Chine com­
muniste de Mao-Tse-Toung ?... 
alors que la radio anglaise, à lon­
gueur d’émissions, mène la batail­
le anti-communiste...

Oui, mais les communistes chi­
nois sont à la frontière de Hong- 
Kong, et ceci peut expliquer cela !

Pendant ce temps, l’Amérique, 
plus ou moins secrètement, conti­
nue de soutenir ce qu’il reste des 
Nationalistes chinois, retranchés 
à Formose.

De son côté, la France, toujours 
hésitante, maintient les relations

AUTOUR DBS CONVENTIONS
ta une nouvelle orieulalion de la politique U.S.A. ?

Selon des informations privées, 
en provenance des Etats Unis, il 
semble que l’opinion publique 
américaine commence à s’émou­
voir de la nouvelle tendance de la 
politique extérieure du Départe­
ment d’Etat ; elle redoute, en effet 
que cette politique ne devienne 
par trop germanophile.

L’origine de cette crainte a pris
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naissance dans le remplacement de 
Georges Kennan par Paul Nitze à 
la tête du Bureau du Plan.

Or, tandis que Kennan était an­
ti-russe, mais-pas germanophile, 
Nitze, de descendance allemande, 
était (avant la guerre) l’associé de 
la banque Dillon, Reed et Cc qui 
avait puissamment contribué au 
relèvement économique de l’Al-

VOTRE RECOLTE SERA BELLE
.. SI, A L’EXEMPLE DES MARAICHERS ET DES 
HORTICULTEURS, VOUS SEMEZ LES GRAINES 
DE GU ALITE SURE... LES

Graines dite Clause

lemagne après sa défaite de 1918.
Ce n’est pas tout : depuis la no­

mination de Nitze, le banquier hi­
tlérien Abs — qui était précédem­
ment indésirable aux Etats-Unis — 
vient de s’installer dans l’un des 
meilleurs hôtels de New-York...

Si l’on rapproche ces faits des 
bruits qui courent en Allemagne, 
concernant de prétendues négo­
ciations secrètes entre les U.S.A. 
et la Russie, on est bien forcé de 
croire qu’il y a « anguille sous ro­
che » dans la politique américaine 
...et que cette anguille pourrait 
bien — avant peu — nous donner 
du fil à retordre ?

Antoine Despierres

COLLECTIVES
Il ne semble pas que la loi sur 

les Conventions Collectives, adop­
tée par T Assemblée Nationale, soit 
susceptible de donner satisfaction 
aux parties en présence.

A notre avis les Conventions 
Collectives ne résoudront pas le 
problème des salaires. Or, il est 
patent qu'il y en a qui gagne trop 
tandis que d’autres ne gagnent pas 
assez.

Il eut donc été logique, à notre 
avis, que comme condition préa­
lable au retour à la liberté des sa­
laires, la loi établisse un Minimum 
Vital Décent et un plafond plus 
réduit des gros traitements,

La réduction des « échelles » au­
rait permis d’améliorer le sort des 
petits... mais, comme d’habitude, 
on met la charrue devant les bœufs

Léo Marchal

diplomatiques avec la Chine na­
tionaliste, mais interne — confor­
mément aux lois internationales, 
il est vrai — ses soldats en déroute 
qui se réfugient en Indochine.

Dans tout cela, où en est la « coo­
pération internationale»... cette 
fameuse unité d’action qui devait 
résulter de l’Alliance Atlantique ? 
...et dans quelle situation va se 
trouver l’O.N.U. avec une partie 
de ses membres « occidentaux », 
reconnaissants Mao-Tse-Toung, et 
l’autre partie considérant la Chi­
ne nationaliste comme seule « lé­
gale » ?

La seule conclusion que l’on 
puisse en tirer, c’est que rien ne 
compte quand il s’agit de ce que 
les peuples pensent être leur inté­
rêt... Puissions-nous profiter de 
la leçon !

Robert-Hilaire
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Renseignements unies
★ Les acomptes provisionnels 

exigibles de tous les contribuables 
assujettis aux impôts directs, se­
ront perçus en février et en mai.

Un concours est ouvert sur 
titres pour le recrutement du- di­
recteur-économe de l’Hospice de 
Luzy. Age 25 à 55 ans. Pour ren­
seignements, s’adresser Direction 
de la Population, 24 rue Préfectu­
re, Nevers.
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Il bâtons rompus
On dit que, lors d’une récente 

réunion organisée, salle des Socié­
tés Savantes à Paris, pour la révi­
sion du procès Maurras, le colonel 
Rémy aurait déclaré :

« Ceux qui n'ont pas dénoncé 
leurs compatriotes, trahi leur pays 
spéculé sur des affaires nazies, mais 
suivi le vainqueur de Verdun (Pé­
tain), ceux-là sont aussi des résis­
tants et sont avec nous ».

...Avec eux, peut-être — et 
nous n’y voyons aucun inconvé­
nient ! — ...mais pas avec nous les 
RESISTANTS ayant RESISTE !

S’il se trempe...
...vous le lui direz le 31 décembre !

Achille d’Angelo, plus connu

sous le nom de « Mage de Naples » 
prévoit la mort de Staline.pour 
1950 et il affirme que c’est le car­
dinal Spellman qui succédera à 
Pie XII. Toutefois, pour ce second 
fait, il ne précise pas la date, ce 
qui lui donne une certaine latitu­
de !

On dit que le député Dégoutté 
■voudrait que soit instauré, pour 
les parlementaires, une prime de 
rendement de l’ordre de 10 à 20 %

...Pas si bête que ça, le député 
Dégoutté !... mais à une condition 
c’est que le traitement des parle­
mentaires ne soit payé que pro­
portionnellement aux heures ef­
fectives de bon travail fourni... 
Sûr que les contribuables y gagne­
raient !

Metyepto Nivernais
IIH TOUT CE OUI VA SH IDHROULkEIR DANS La NIÈVRE : ||
$ bals, fêtes, sports, MANIFESTATIONS diverses r

AUJOURD’HUI & DEMAIN, DIMANCHE,
au Hall du Cbanjp de Foire, Exposition peripapepte du CONCOURS 

AGRICOLE et AVICOLE de NEVERS ; au Parc, Exposition de Matériel 
agricole et divers ; en Ville, Semaipe Commerciale.

Fourrure 

BONNEREAU 
-SAUJOT
29 rue La-Fayette, Nevers 
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★ Les Aveugles de la Résistance 
ont droit à certains avantages si­
milaires à ceux des Aveugles de 
Guerre, notamment pour les trans­
ports en chemin de fer, abonne­
ments et installation du téléphone

# Cemipe au temps 
de la clapdestipité...

Amis, lecteurs et abonnés de 
« Nevers-Dimanche », contactez- 
vous les uns les autres, formez la 
GRANDE FAMILLE.

★ La loi sur les Emplois Réser­
vés (pour les mutilés et anciens 
combattants) est prorogée jusqu’au 
27 avril.

tlère de Coulanges

Plusieurs lecteurs de Coulanges- 
les-Nevers nous ont fait part de leur 
désir de savoir où en est « l’affaire 
du Cimetière de Coulanges ».

Voici ce dont il s’agit : dans le 
courant de l’été passé, une polémi­
que serrée mit aux prises le Con­
seil Municipal de Coulanges et une 
fraction importante de la popula­
tion sur la question du Cimetière ; 
la Municipalité, pour des raisons 
mal définies, veut créer un second 
cimetière alors que les Coulangeois 
par mesures d’économies, de salu­
brité et de commodités, seraient 
pour l’extension du cimetière ac­
tuel ce qui, parait-il, n’est pas ir­
réalisable.

Or, depuis le début de l’automne, 
l’affaire semble en sommeil : c’est 
pourquoi, au nom de nos lecteurs 
de Coulanges, nous espérons que 
cette note fera rebondir la ques­
tion et que nous saurons bientôt

si la solution de sagesse va finale­
ment l’emporter.

Les 4 assassins — des mioches 
dévoyés — ont été arrêtés à Ne­
vers. Nous ne donnerons aucun 
détail sur L’horrible tragédie car 
nous estimons que toute publicité 
faite, sur de tels forfaits, ne peut 
que corrompre davantage une jeu­
nesse déjà trop pervertie.

en quelques
LIGNES

★ On expose actuellement à Ne­
vers la prétendue voiture blindée 
d’Hitler ; nous n’en ferons pas de 
réclame car tout ce qui a trait à ce 
bourreau des peuples nous écœu­
re profondément.

★ Nuit du 24 au 25 janvier, à 
partir de 20 h. 16, passage et con­
trôle à Nevers, du XXe Rallye au­
tomobile de Monte-Carlo.

AU PRIX DE GROS Æ
AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX !

■A Les modalités d’attribution de 
la Carte du Combattant 39-45 aux 
Anciens Combattants, Résistants, 
Déportés, Internés et Prisonniers, 
viennent d’être définitivement fi-

xées. Pour tous renseignements, 
s’adresser à la Fédération Nationa­
le des Anciens Combattants, 68, 
Chaussée d’Antin, Paris 9S. Join­
dre un timbre pour réponse.

vu LE SUCCÈS
de la Grande Réclame

Pour Madame
-Ce Spécialiste de l’Slégance féminine
ue du Commerce, NEVERS, Tel. 5-74

SU 17 CONTINUATION 
de la Vente à des Prix sans concurrence 

directement aodASt»ma“ù«r
VOYEZ SES VITRINES !

du

La 
et

AUJOURD’HUI
samedi

9r Fourchambault à l’Hotel 
Nivernais, Nuit du Football.

-te 2i h. Salle des Fêtes de 
Charité, « Bichon » par Arts 
Loisirs.

★ 2i h. salle de la Courtille à 
Marzy, bal de la Boule Marzyate.

★ 18 h. 30 au siège à Nevers, 
réunion de l’Amicale des arbitres.

★ Une publicité BIEN PRÉSEN­
TÉE, dans un journal touchant 
40.000 lecteurs, PRODUIT PLUS 
qu’une publicité mal faite dans un 
journal en touchant plus de 100 
mille.

★ 20 h. 30, café Jeanty à Nevers 
réunion de la section bouliste de 
l'Olympique Nivernais.

★ Café de Paris, à Nevers, bal 
de nuit du Groupe Jeunesse.

★ En soirée, Salons Vauban à 
Nevers, bal de l’Union Artistique 
des chemins de fer.

★ 15 h. Café du Parc à Nevers, 
réunion du District de la Nièvre, 
(athlétisme).

PATISSERIE ST-ETIENNE
SERA TOUJOURS APPRÉCIÉ!

SES SON

PETITS F©ÜRS MOSKITOS
---------------------------- 2 Rue de la Barre — NEVERS-------------- --------------

TOUJOURS LA MÊME CHOSE I...

7 Janvier — Candis que /'ac­
cord n’a pu être réalisé sur le prix 
du vin, on apprend que frî. Bi­
dault s'accorde un délai avant de 
répondre à la S.J.J.O. sur la 
question des 3.ooo francs.

8 Janvier — JJ Carbes, où la 
situation est sérieuse en raison du 
conflit des usines jYlorane, une 
voiture-radio de la police est la­
pidée par les grévistes qui se ser­
vent de frondes.

9 Janvier — £e sang coule 
en Jtalie. JJ Jtfodène de violentes 
bagarres ont éclaté entre 2û mille 
manifestants et la police, qui fait 
usage de ses armes. J! y a cinq 
morts.

DERNIÈRES

Evènements

17 Janvier - Encore 
17 milliards de billets 
en plus - frf. S cl} un? ap 
visite l’Allen?agne.. (il 
faut croire qu’il p’est 
pas de ceux qui la cop* 
naissent trop !) - Re­
crudescence de la ten­
sion entre la France et 
la Pologne.

io Janvier — JJ fila rse il le, des 
manifestations organisées par des 
associations communistes (dont 
les Combattants de la faix) ont 
dégénéré en bagarres, lû agents 
blessés, 6 manifestants arrêtés.

n Janvier — £e Conseil des 
jYlmisires a décidé d’accorder la 
prime de 3.ooo francs aux fonc­
tionnaires touchant moins de quin­
ze mille francs. Jl s’agit de celle 
de novembre.

12 Janvier — Jfouvelle crise 
ministérielle en Jialie ; on pense 
que pour ta 6° fois fYÎ. de Çaspé< 
ri succédera à lui-même. — Un 
sous-marin anglais a coulé dans 
la Camise avec 7i hommes à bord

NODVELLES

demain IDIMANeHH
★ La plupart des magasins de 

Nevçrs resteront ouverts. Presque 
tous les services de cars fonction­
neront comme en semaine.

★ i5 janv. Fête des Pompiers à 
Château-Chinon.

★ i5 janv. 14 h. au café de la 
Gare à St-Pierre-le-Moûtier, con­
cours de belote.

★ 15 janv. à Alluy, séance théâ­
trale par les anciens élèves de l’é­
cole.

★ 14 heures, 39 rue du 4-Sep- 
tembre à Fourchambault, assem­
blée générale de La Prévoyante.

★ 14 h. Justice de Paix de La 
Charité, réunion mensuelle du 
Syndicat Viticole.

★ En raison du Concours Agri­
cole de Nevers, le car Chaumard, 
Montsauche-Nevers, fonctionne ce 
dimanche comme la semaine.

Corvol-l’Orgueilleux, Fête de 
la St-Vincent à Dordres.

★ 13 h. 30 place Mossé, à Ne­
vers, assemblée générale de l’As­
sociation des sociétés de gymnasti­
que de la Nièvre.

★ 15 h. à l’école maternelle de 
Fourchambault, goûter des enfants 
des P. G.
.★ 9 h. 30, mairie de Rouy, réu­

nion du Syndicat des exploitants 
agricoles.

CETTE SEMAINE
★ Toute la semaine, à Nevers, 

continuation de la Semaine Com­
merciale.

★ 22janv. élection des conseils 
d’administration des organismes de 
la mutualité agricole.

SPORTS
»U DIMANCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

■jlr Au Pré-Fleuri, S.C.U.F. con­
tre U. S. Nevers en rugby amical.

★ Compétition de cross à Im- 
phy ■

★ 9 h. auClos-Ry, entrainement 
cross-country A.S.F.-U S.N.

★ En baskett, Fourchambault 
va à la rencontre de Monceaux-le- 
Comte.

df Toujours en baskett, Decize 
reçoit Imphy.

★ FOOTBALL.
— En Mouësse, Olympique Ni­

vernais contre Géraldienne Auril- 
lac.

— A Vauzelles, C.A. Paris con­
tre Ateliers.

— La Machine va à Moulins.
— A Fourchambault, Pougues- 

Parigny contre locaux.
— Saint-Honoré va à Luzy.

PROCHAINEMENT
★ 22 janv. hôtel de la Poste à 

St-Saulge, bal de la Société Sporti­
ve .

28 janv. Hôtel de Ville de 
Brinon, soirée dansante des Agri­
culteurs.

★ 21 janv. Hôtel de Ville de 
Corbigny, bal de l’Agriculture.

. ★ 22 janv. salle Cinéclair à Cha- 
tillon, matinée récréative au pro­
fit des Sinistrés des Landes.

-fc 23 janv. en matinée, au Pa­
lace de Nevers, l’Afrique Noire 
présentée par le Cercle Colonial 
Nivernais.

MESDAMES !...
AVANT TOÜT ACHAT IDE

BLANC
UNE VISITE S’IMPOSE AU

LIDGE DES VISSES
. (EN BAS DE LA PLACE)

Maisop MATCHORO et Fils

€rrai>d CHOIX d?Articlcs dc Maisey.

à des PRIX très avantageux 
dans une QUALITÉ exceptionnelle
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— M. Cobac, de Montigny-en-Morvan 

a pris en gérance libre la maréchalerie 
Philizot à Ouroux.

— M. Foulet, de Cossaye, a acquis le 
fonds de boissons hygiéniques exploité 
par Mlle Foulet à Devay, dont elle gar­
de la gérance libre.

— A St-Pierre-le-Moûtier, la Coopé­
rative St-Pierroise est dissoute par dé­
cision des actionnaires.

— M. Briet, de Guérigny, a acquis la 
boucherie Turpin, rue Chayet à Four- 
chambault.

— La Compagnie Singer (une suc­
cursale à Nevers) a porté son capital à 
500 millions de francs.

— MM. Jean, Pierre et André Molino 
restent seuls propriétaires du fonds de 
plàtrerie-peinture exploité 6 rue St-Di- 
dier à Nevers.

— ACosne, M. Paul Judeau a acquis 
la corderie Edmond Judeau, rue du 
Commerce à Cosne.

— M. Guiblain, de Cosne, a acquis 
la bourrelerie Cendre-Léger à St-Laurent

— 5 av. Gambetta à La Charité s’est 
constituée la soc. Comptoir Forestier du 
Centre au capital de 75 mille francs. 
Gérant, M. Euvrard, de Nevers.

— La liquidation judiciaire de la po­
terie Ostalier, à St-Amand, a été con­
vertie en état de faillite.

— M. Chabin, de St-Amand, a acquis 
la boucherie Moindrot à Neuvy-sur-L.

— A Bouhy, M. Corde a acquis le 
fonds de marchand boucher exploité par 
M. Guiblain.

— A La Charité s’est constituée la 
société de vins en gros G. Gadoin et Fils 
au capital de 2.400.000 francs.

— Le capital de la société Roblin et 
Crochet, à Decize, est porté à 3 millions

— M Blandin, de Nevers, a acquis 
la boulangerie Jamme à Decize.

— A Decize, M. Jamme a acquis le 
Café de Paris.

— A Charrin, M. Guillaume a pris en 
gérance libre l’épicerie - boulangerie 
Garçon.

— Mme Dubois a acquis à Mme Char- 
lois, de Marseilles-les-Aubigny, la moi­
tié d’un fonds d’épicerie-buvette sis à 
Germigny-sur-Loire.

_  Les Coopérateurs du Bourbonnais 
ont acquis le tonds de la Coopérative 
St-Pierroise à St-Pierre-le-Moûtier.

— M. Repiton, de Vichy, a acquis la 
pharmacie Laboide, à Entrains.

— Le capital des Ets. Dussert à Ar- 
leuf a été porté à un million.

— M. Thenault, de St-Satur, a pris 
en gérance libre le café Au Rendez- 
vous de la Jeunesse à Garchizy.

— L’entreprise Brochet etC°, à Châ- 
teau-Chinon, a porté son capital 4 mil­
lions et demi.

— La soc. des Nouvelles Galeries 
Réunies du Centre a constitué, à Ne­
vers, rue des Ardiiliers, la soc. des Ga­
leries du Berry et du Nivernais au ca­
pital de 500 mille francs.

— Le capital du garage d’Assigny et 
Guillemain d’Echon, rue de Paris à Ne­
vers, a été porté à 2 millions 200.

— Le capital de l’Usine Céramique de 
Decize et G° de Maubeuge a été porté à 
18 millions 525 mille francs.

— Le capital de la soc. Centre-Nou­
veautés (succursale à Nevers) a été porté 
à 18 millions de francs.

— Le capital de la soc. Morvan à Châ- 
teau-Chinon est porté à 62 millions 500.

— Le capital des Transports Chautard 
à Nevers, est porté à 3 millions 600.

— A Nevers, M. Delance a acquis 
l’épicerie Augendre, 2 rue deMarzy.

— Mme Bouchard, de Clermont-Fd, 
a acquis un pas-de-porte commercial 
sis 39 rue de Nièvre à Nevers.

— M. Daviot, de St-Pierre le Moûtier 
a acquis un pas-de-porte commercial sis 
Place de la République à Decize.

— M. Ducros, de Bagnolet, a acquis 
la quincaillerie Nogier à St-Pierre-le-M.

— A Nevers, M. Bassot a acquis la 
boucherie-chevaline, 11 rue du Fer.

Lundi — Chatillon et Ouroux.
Mardi — Decize.
Mercredi — Entrains.
Jeudi — Varzy.
Samedi — Fours.
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Maison PERRIN
10 rue La-Fayette — NEVERS — Tél. 11.53

(Toutes nos montres sont livrées avec bulletin de garantie)_______________

la Louve aux Yeux Verts
DRAMATIQUE PJKR

CHAPITRE 6 SUITE 47
Le dernier calvaire

Don Pablo prit les photographies 
c’était d’abord Lucia à l’âge de deux 
ans tenant son chien par le collier, 
puis une fillette de huit ans aux 
cheveux bouclés d’un noir de jais, 
avec de grands yeux rieurs, ensuite 
au moment de sa première commu­
nion, charmante dans sa toilette de 
mousseline, et enfin à 18 ans, belle 
jeune fille au véritable type espa­
gnol, finalement à 25 ans, dans le 
plein épanouissement de sa beauté 
de femme mais n’ayant rien de com­
mun avec Lucia, sa fiancée.

La dernière photo en date la re­
présentait appuyée sur le bras de 
cette autre Lucia, celle de don Pa­
blo, celle que la morte appelait son 
amie Rollande, celle que Turpin 
accuse de tous les crimes, de toutes 
les trahisons, celle qui lui fut ravie 
dans la nuit précédant son union.

2° PUBLICATION
— A Guérigny, M. Aubard a acquis 

le Café de la Marine, rue de la Fontaine
— M. Bardeau, de Béard, a acquis 

l’épicerie-tabac Soulias, Grande-Rue à 
Guérigny.

— M. Turpin, deSt-Père, a acquis la 
boulangerie Leterreur, rue de Bourgo­
gne à Cercy.

— M. Jouan, de Migny par Varzy, a 
acquis un café sis 15 rue du 14-Juillet 
à Nevers.

— A Nevers, M. Prudhomme a acquis 
le Bar des Routiers, 2 rue de Nièvre.

— M. Andris,de Corvol-l’Orgueilleux 
a acquis le Café-Bar, 60 rue Ste-Valiè- 
re à Nevers.

— La Société Sovamia à Nevers a fu­
sionné avec les Etabl. Jacquin, à Cou­
langes, dont le capital se trouve ainsi 
porté à 4.780.000 francs.

— A Nevers, des cessions de parts se 
sont produites dans la Soc. Gaume et 
Japhet, dont le capital se trouve porté, 
par ailleurs, à 675 mille francs.

— A Fourchambault, la SoC. Le Bâ­
timent Moderne et la Préfabrication de­
vient l’Entreprise Morini et son capital 
est porté à 1 million 250.

— Les Etabl. Hennequin Père et Fils, 
à Villiers-su’-Yonne par Glamecy, ont 
porté leur capital à 2 millions 800.

— Mlle Ida Peduzzi, de Neuilly-sur- 
Seine, a acquis le salon Modgrn-Coiffu- 
re, Bd de la République à Cosne.

— A St-Laurent, la Soc. Girardin et 
Mulot a été dissoute par décision des as­
sociés.

— Les Carrières Réunies de la Nièvre 
à Suilly-la-Tour. ont porté leur capital 
à 1800 mille francs.

— M. Nogret, de Paris, a acquis un 
salon de coiffure sis à St-Amand-en- 
Puisaye, appartenant à Mme Foucher, 
de Cours, et géré jusqu’au 31 déc. par 
Mme Bradu.

— L’entreprise de Battage électrique, 
à Donzy, a porté son capital à 280 mille 
francs.

— La Soc. Edouard Courpied et Fils, 
Bd de la République à Nevers, a porté 
son capital à 1644 mille francs.

— A Nevers, M. Fella a confié à Mme 
Costa, d’Alfortville, la gérance d’un ma­
gasin de tissus-bonneterie, sis rue de 
Loire, et précédemment confiée à M. 
Guénine. '

— La Soc. des Chaussures Succès (1 
succursale à Nevers) a porté son capital 
à 20 millions.

— Les Ateliers Nivernais de Décora­
tion et d’Ameublement, rue de Nièvre à 
Nevers, ont porté leur capital à 1 million

— A Varzy, s’est constituée la Socié­
té Radio-Daniel au capital de 50 mille 
francs. Gérant, M. Jules Daniel.

— A Entrains, M. Aubry reste seul 
propriétaire d’un garage sis rue du 
Chapeau-Rouge.

— Les Ets. Geneste et Suchet, à* La 
Charité, ont porté leur capital à 2 mil­
lions 500 mille fr.

— A Chatillon, s’est constituée la 
Société d’épicerie en gros Delavault et 
C° au capital de 5 millions. Gérants, 
MM. Delavault et Baron.

Dans lesSociétés 
d’affaires

— 24 janvier à 14 h. au siège social, 
rue St-Gildard à Nevers, assemblée gé­
nérale des actionnaires des Ets Breloux 
iimiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

LES FOIRES 
DE U SEMAINE

Mon Dieu, est-ce possible mur­
mura le pauvre homme, les traits 
contractés par la douleur et l’épou­
vante, non, non, cela ne se peut 
pas... et pourtant !... et ses re­
gards se fixèrent de nouveau sur les 
documents révélateurs, mais un 
coup discret, frappé à la porte, l’ar­
racha à sa contemplation et ses 
yeux se fixèrent avec effroi sur 
Carlos dont la physionomie trahis­
sait l’horrible révélation ; aussi ce 
fut la mort dans l’âme qu’il rendit 
compte de sa mission à celui qui, 
hélas, devait se rendre à l’évidence 
car les faits étaient là, implacables 
dans leur réalité, mais la porte ve­
nait de s’ouvrir et de livrer passa" 
ge à Turpin qui, malgré la vigilan­
ce des gardiens, était entré sans 
être vu et qui, les bras croisés sur 
la poitrine, dit à Pablo : « jesuis en 
en avance de dix minutes sur l’ho­
raire, veuillez m’en excuser et me

QUI TUE
DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCE 

SPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS

PAR EAUDIAC
(Ce Roman, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en Librairie)

CHAPITRE PREMIER SUITE 4
LE CRIME DE LA VARENNE-ST-HILA1RE

Sa décision prise la jeune femme 
réunit rapidement les quelques har­
des et objets personnels qu’elle pos­
sédait, les mit dans une serviette de 
toilette et attendit la nuit pour quit­
ter sa chambre comme chaque soir, 
afin d’accomplir son triste métier 
sous la surveillance de son soute­
neur; or, comme elle allait franchir 
le.seuil de sa demeure, la tenancière 
vint l’avertir d’avoir à aller rejoin­
dre la Terreur chez Coquelin où il 
l’attendait.

Dissimulant son paquet sous son 
manteau, Valentine ■ passa rapide­
ment devant le guichet sans attirer 
l’attention du veilleur, mais, au lieu 
de se diriger vers le lieu du rendez- 
vous, elle prit le chemin conduisant 
vers le faubourg Saint-Antoine afin 
d’y trouver une chambre ou elle 
pourrait passer la nuit et se trouver 
sur place le lendemain pour faire 
les achats qu’elle voulait porter à 
la nourrice en allant embrasser son 
enfant avant son départ.

Après s’être fait, inscrire sur le 
registre de l’hôtel sous son vérita­
ble nom, elle passa une nuit calme 
et reposante comme cela ne lui était 
pas arrivé depuis longtemps; elle fit 
très rapidement ses emplettes et 
partit pour Ghenevières, où elle 
parvint vers midi, et trouva sa ché­
rie en parfaite santé, jouant sur un 
gros tapis de paille avec un jeune 
chiennot qui la couvrait de caresses.

— Gomme c’est gentil à vous, Ma­
dame Valentine, de venir nous Sur­
prendre juste au moment du dîner; 
nous allons donc pouvoir' causer 
longuement tout en mangeant cet 
excellent lièvre que mon gendre a 
tué avant-hier, et je suis sûre que 
vous aurez plaisir de voir notre 
petite Vivette manger avec appétit 
sa crème d’orge et son œuf mollet.

Ge fut donc sur les genoux de sa 
mère qu’Yvette prit son déjeuner 
tout en jouant avec le petit chien à 
qui elle distribuait pas mal de bon­
nes choses que sa nourrice lui pas­
sait pour qu’elle les lui donne; cette 
journée fut pour Valentine la seule 
dont elle pouvait jouir depuis long­
temps auprès de son enfant. Mais, 
hélas ! une journée passe vite et, 
quand vint la nuit, elle dut quitter 
sa chère petite en se demandant 
pour combien de temps, pensant 
heureusement qu’elle était chez une 
brave femme qui la soignait et l’ai­
mait comme si elle était à elle. Mais 
ce fut malgré tout le cœur bien gros 
qu’elle prit congé de la fermière, 
non sans lui avoir recommandé de 
ne confier la petite à personne, mê­
me si on venait la chercher en son 
nom.

— Soyez sans crainte lui répondit 
la nourrice, la petite n’est jamais 
confiée à personne, sauf à ma fille 
qui veille sur elle comme sur la 
prunelle de ses yeux, car elle adore 
les enfants et Yvette en particulier; 
aussi vous pouvez être tranquille à 
son sujet.

— Je vous remercie de tout cœur, 
dit Valentine; comme je vous l’ai 
dit, je quitte Paris ce soir même; 
dès que je serais fixée sur mon nou­
veau lieu de résidence, je vous écri­
rais pour vous donner mon adresse 
et recevoir des nouvelles; en atten­
dant, encore une fois merci.

Puis, eprès avoir embrassé ten­
drement son enfant et la brave fem­
me à qui elle l’avait confiée, elle 
prit à grands pas le chemin la con­
duisant à la gare afin d'arriver à 
temps à Paris poub reprendre le 
train de onze heures qui devait la 
conduire directement à Rouen où 
elle espérait trouver un emploi.
Chapitre 2
Les bas-fonds de Paris

Sous un ciel constellé d’étoiles, la 
Seine déploie son long ruban d’ar­

faire arrêter selon votre désir mais 
soyez certain que celle que vous 
faites rechercher subira son destin 
jusqu’au bout et, comme son aïeu 
le, finira sur le bûcher...

— Trois millions si vous la faites 
libérer, coupa don Pablo.

— Ni trois, ni dix, ni cent, rien 
au monde ne peut la sauver car les 
dieux en ont ainsi décidé ; son heu­
re est venue, elle mourra brûlée 
vive.

— Je vais vous faire arrêter Tur­
pin, il vous faudra bien alors dire 
où vos complices la retiennent.

— Je vous l'ai dit, ni vos mena­
ces, ni vos millions ne peuvent la 
soustraire au châtiment ; s’il vous 
plaitdevous déshonorer en avouant 
avoir voulu épouser une gourgan­
dine et une meurtrière, sous le nom 
d’une morte, libre à vous, je ne 
suis pas ici pour vous rappeler au 

gent; petit à petit, les bruits de la 
grande cité s’atténuent, les lumières 
s’éteignent les unes après les autres 
et, sur ce quai désert, seule une 
femme tenant un enfant dans ses 
bras marche d’un pas saccadé tout 
en fixant de ses sombres regards le 
fleuve qui lentement coule à ses 
pieds; un sanglot vite réprimé sort 
de sa poitrine poür se perdre dans 
le calme de la nuit, bientôt-elle s’ar­
rête, se penche sur l’enfant endormi 
et ses lèvres blémies laissent échap­
per ces paroles de désespoir : « Pau­
vre petit ange qu’un père misérable 
conduit à la mort; alors que tout 
devrait te sourire, tu ne verras plus 
la lumière du jour, ni le soleil 
jouant dans les branches, tu n’en­
tendras plus le chant des petits oi­
seaux, tout est fini pour toi sur 
cette terre où le malheur t’a fait 
naître, mais bientôt enseveli au fond 
des eaux, ta petite âme remontera 
au ciel où- tu jouiras de la paix éter­
nelle. Et, baiSant tendrement l’en­
fant endormi,elle reprit sa marche 
à la mort.

Il est minuit, la jeune'femme, per­
suadée qu’elle est seule, descend sur 
le bas-port, elle reste là quelques 
minutes immobile sous l’éclat de la 
lune, puis brusquement, après un 
dernier baiser à son enfant, elle s’é­
lance vers le fleuve qui semble l’in­
viter à s’unir à lui; mais à ce mo­
ment précis, une main se pose brus­
quement sur son épaule, la fixant 
au sol sans qu’elle puisse s’en déga­
ger; affolée, la jeune femme pousse 
un cri et cherche à fuir, mais 
l’étreinte se ressert sur elle et dou­
cement la rejette en arrière, tandis 
qu’une voix douce murmure à son 
oreille : « Pourquoi vouloir mourir 
quand on est jeune et jolie ? Quel 
est donc le drame terrible capable 
de pousser une mère à se tuer avec 
son enfant ? »

— Laissez-moi mourir, pourquoi 
vouloir m’arracher à la mort alors 
que je n’ai plus ni foyer, ni argent, 
ni aucun espoir; la mort est mon 
seul refuge et personne n’a le droit 
de vouloir m’y .soustraire.

— Vous vous trompez, car pour 
mourir il faut être seule et vous 
avez un enfant, dit l’homme.

Et, désignant la mignonne créa­
ture qui dormait confiante dans les 
bras de sa mère, il reprit :

— Non, vous n’avez pas le droit 
de l’entraîner avec vous dans la 
mort.

— Il le faut, car elle n’a plus que 
moi.

— C’est justement pour cela qu’il 
vous faut vivre; allons, venez avec 
moi, je vais vous conduire chez une 
amie où vous passerez la nuit tran­
quille et demain je vous ferais con­
naître mes projets.

— Où voulez-vous me conduire ?
— Je vous l’ai dit, chez une amie 

qui tient un petit meublé à quelque 
cinq cents mètres de là.

— Impossible, car je n’ai pas un 
sou et je ne pourrais pas payer ma 
chambre.

— Je le sais, puisque vous me 
l’avez déjà dit; mais cela n’a nulle 
importance; nous arrangerons cela 
plus tard, car pour le moment ce 
qu’il vous faut c’est du repos; al­
lons, venez.

La jeune femme, quoique très dé­
fiante, se laissa néanmoins conduire 
jusqu’à un petit hôtel de piètre ap­
parence, caché au fond d’un impasse 
et dont la tenancière, une grosse 
femme peinturlurée, la regarda de 
haut en bas, mais l’accueillit aima­
blement tout de même dès qu’elle 
en reçut l’ordre de celui qui venait 
de.l’arracher à la mort et en assu­
rait la protection.

(A suivre).
Copyright by « Nevers-Dimanche » and 
LAUDIAC — Tous droits réservés.

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Impr. a Nevers-Dimanehe », à Moiry

respect de votre nom ni à ce que 
vous devez à vos ancêtres, mais sa­
chez que quoi que vous fassiez vous 
ne la sauverez pas et que vous êtes 
sa dernière victime,..

Puis, après s’être incliné devant 
don Pablo, il franchit la porte en 
disant : « Adieu, Messieurs, Tur­
pin est mort et Frédo a terminé sa 
mission ».

Le lendemain, il avait rejoint le 
camp où on attendait son retour 
pour prendre le départ car il fallait 
faire vite en raison de l’état de san­
té de la captive qui perdait chaque 
jour un peu de ses torces en dépit 
des soins que lui donnait la vieille 
sorcière, en cachette de Karpolino, 
car elle redoutait la colère des Dieux 
dans le cas où la captive succombe­
rait avant le châtiment.

(A suivre).

En ce début d’année, alors que 
tous nos grands confrères sont al­
lés consulter les voyantes en ie- 
nom pour obtenir quelques pré­
dictions sur I95O, « Revers-Diman­
che » qui ne peut s’offrir ce luxe 
a néanmoins reçu d’une extra-lu­
cide— disant se nommer Fie rat, 
ou Floral l’Alsac’enne— les pré 
dictions suivantes :

L’année 1950 sera fertile en évè- 
nennn'.s sensationnels vu la fin 
de deux grands chefs étrangers

Clinique du Binaire...
Au moment où l’élevage des pous­

sins va bientôt commencer, au mo­
ment où leur fragilité et leur man­
que de résistance va les rendre par­
ticulièrement sensibles aux infec­
tions, il a paru utile de consacrer 
une causerie à cet élevage toujours 
délicat, parfois décevant lorsque les 
précautions élémentaires ont été né­
gligées ou prises tardivement.

RACHITISME — Le rachitisme, mé­
connu en général, ne tue pas mais 
compromet l’élevage du fait que les 
poussins restent petits, maigres, 
chétifs, réceptifs aux maladies. Leur 
développement est lent et leur va­
leur faible ou nulle. La cause de ces 
troubles provient d’une nourriture 
mal équilibrée, sinon en quantité 
du moins en qualité et à un man­
que d’assimilation des sels de chaux 
Une nourriture variée et riche, sur­
tout en aliments frais (salades, or­
ties etc.), beaucoup de liberté, de 
grand air, de soleil et l’adjonction 
de vitamines de croissance aux ra­
tions amèneront une guérison rapi- 
de.

ENTÉRITE MICROBIENNE — La plus 
meurtrière de toutes les maladies 
d’élevage, l’entérite cause des per­
tes énormes, d’autant plus grandes 
proportionnellement que l’élevage 
est plus important. Le poussin, âgé 
de quelques jours, se met en boule 
dans un coin, recroquevillé sur lui- 
même, les plumes hérissées, éva­
cuant des matières liquides et jau­
nâtres. Ces déjections répandues 
sur le sol contamineront les denrées 
alimentaires qui mlecteront les au­
tres poussins et bientôt, de proche 
en proche, tout l’élevage.

La stérilisation des grains empê­
chera l’infection du tube digestif, 
guérira les malades légers et pro­
tégera le reste de l’élevage. Mais le 
choix de l’antiseptique est délicat 
car il ne doit être ni irritant, ni 
caustique, ni toxique. La chimie 
moderne produit un certain nom­
bre de produits réalisant ces condi­
tions ; il suffît de les incorporer 
soit à l’eau de boisson, soit à la 

ACTIONS DERNIER 
co lu rs

cou rs
Précédent

5 >|0 1949...................................... 82 80 83 40
3 % ........................... . ................ 59 20 59 30
5 % 1920 .................................. 113 50 112 80
3 % 1942 .................................. 61 60 61 20
3 1/2 % 1942 ................................ 63 90 65 40
3 % 1945 ....... . ....................... . 59 70 59 80

BANQUES ET DIVERS
Banque de France ..................... 5600 5425
Banque d’Indochine ................... 11000 10800
B. N. C. I. v................................ 825 830
Banque de Paris ........................ 1510 1420
Union parisienne ...................... 1225 1075
Comptoir d’Escompte.......................... 1525 1525
Crédit commercial de France .. 1485 1320
Crédit Foncier ........................... 1440 1370
Crédit Lvonnais.......................... 1530 1585
Société Générale ................... . 15/0 1590

VALEURS DIVERSES
Suez Can .......... 109900 109600
Générale des Eaux ...................... 1195 1049
Lyonnaise des Eaux................... 1895 1887
G. P. D. E. .................................... 1662
G” Générale Electrique .............. 4160 4070
Electricité de Paris ................... 786 765
Energie industrielle ................... 1600 1533
Longwy ..................................... 2945 2790
Chatillon com. ........................... 819 770
Citroën B .................................... 1525 1340
Forges Nord-Est ........................ 818 765
Denain-Anzin ............................. 1438 1350
Louvroll Montb .................... 1280 1299
Peugeot ......................... ............. 1315 1200
Creusot ................................ . 6350 6249
Tréfileries Havre ........................ 1600 1520
Béthune ......................................
Courrières ..................................
Lens ............................................
Vicoigne ........................... .........
Motka ....................................... 8300 8050
Nickel ...................... . ................. 1550 1485
Penarroya ............ ...................... 1475 1419
Française des Pétroles .............. 1680 1561
Gafsa ................................ . ........ 1125 1005
Air Liquide ............... ................ 1237 1188
Ugine .......................................... . 2180 2070
Kuhlmann .................................. , 1633 1530
Péchiney ............... .................... 1245 1199

et celle d’un de nos grands hon>- 
rnes politiques.

L’opposition entre l’Amérique 
et la Russie se répercutera lour­
dement sur l’ensemble des na­
tions, sans toutefois amener la 
rupture totale.

La France sera secouée par des 
grèves multiples, à caractère in­
surrectionnel, auxquels se join­
dront la plupart des contribuables 
formant un bloc compacte avec 
les petits salariés et les classes 
moyennes .

nourriture, pour voir disparaître 
aussitôt les accidents.

Certains éleveurs professionnels, 
dont l’élevage a été jadis complète­
ment décimé par la maladie, utili­
sent ces produits préventivement 
et les incorporent pendant toute la 
durée de l'élevage aux rations ali­
mentaires et cela dès les premiers 
repas ; on réduit ainsi les pertes au 
minimum.

SYNGAMOSE — La Syngamose des 
volailles appelée suivant les régions 
« baille-bec, maladie du ver rouge, 
du ver fourchu » est provoquée par 
un ver vivant dans la trachée où il 
détermine une gêne respiratoire, la 
suffocation et la mort. Ce sont les
sujets de moins de six mois qui sont 
atteints et parfois tout l’élevage est 
décimé.

Laisser séjourner quelques mi­
nutes les poussins à traiter dans 
une caisse hermétique où on insuf­
fle une poudre suffocante. Us éter­
nuent et rejettent, à la faveur de 
l’éternuement, les parasites attaqués 
par la poudre. La guérison survient 
très rapidement. Le traitement fa­
cile à appliquer peut être renouvelé 
sans danger aussi souvent qu’il est 
nécessaire.

MALADIE DU ROUGE DES DINDONNEAUX 
— Vers l’âge de deux mois, au mo­
ment où les dindonneaux acquiè­
rent la teinte rouge des barbillons, 
une crise très meurtrière les décime 
fréquemment. Cette crise parasitai­
re se manifeste par une coloration 
grise, puis noire, des barbillons et 
de la crête, une diarrhée abondante

Pour avoir une basse-cour prospè­
re, réussir votre élevage et le pré­
server ou le guérir des maladies, 

Employez les
PRODUITS 

VETERINAIRES S AD©
Propoussin, Sauve-Poules, Syn- 
GALINE, VeRMIGALLINE? ACARICIDE, 
Stimulase, Seltonyl.
Brochures gratuites traitant de tou­
tes les maladies des animaux.

SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6° 
TOUTES PHARMACIES

ACTIONS DERNIER 
cours

cours
Précédent

Rhône-Poulenc ........................... 1374 1260
Saint-Gobain ............................... 2195 2051
Port Rosario ......................... . 24500 21450
Chargeurs Réunis ...................... 2830 2500
Messageries .......... ..................... 592 535
Transatlantique ................. . 735 705
Quilmès ............ . ......................... 27500 27450
Raffinerie Say ............................ 4200 4025
Ciments français ........................ 4800 4400
Poliet .......................................... 905 860
Caoutchouc indoch...................... 760 770
Dunlop ..................................... . 1245 1200
Terres Rouges ........................... 1180 1188
C“ Algérienne ........................... 3175 3010
Tabacs Maroc ............................. 5180 8450
Young ......................................... 364 qaq
Ganadian Pacific ........................ 5325 5240
S. K. F............. ............................ 17250 16300
Géduld (cp. 25) .......................... 9270 9250
Rio Tinto (cp. 25) ............... . 16000 14700
Wyonning ................................... 6725 6750
Mex. Eagle .................................. 879 876
Schell (cp. 25) ........................... 2930 2760
De Beers ..................................... 2155 1895
Goldfields .................................... 3320 3255
Rand Mines ................................. 8200 8325

OR ET DEVISES
Or fin .......................................... 589000 580000
Napoléon ...................................... 4280 4260
Suisse 20 francs ........................ 4070 4060
Un. Lat.......................................... 3960 3940
Souverain .................................. 4930 4870
20 dollars .................................... 20290 20160

DEVISES
Dollar ..................................... .... 349 349
Escudo ................................ ........ 12 02 12 02
Suisse ..................................... . 81 25 81 25
Belge...................... ............................ 6 99 6 98
Djibouti ............................................. . 163 70 162 80

COMMENTAIRE
JŸouveau boqd en avaqt

sur ïeqsemble des valeurs,
excepté sur les rentes et les
titres étrangers.

Obligé de se démettre, le Gou­
vernement sera remplacé par un 
ïjomnie - sorti de l’ombre - dont 
l’autorité et l’équité ramènera la 
justice et la douceur de vivre 
sous le beau ciel de France.

La fin de 195c apportera une 
transformation totale dans la vie 
des nations.

...A présent, si notre « voyante » 
n’a pas vu clair, « Nevers-Diman­
che » n’y est pour rien... car lui, 
n’est pas prophète !

de l’amaigrissement et de l’abatte­
ment. Il importe d’intervenir sans 
délai pour faciliter laguérison avant 
que l’organisme ne soit déficient et 
de donner aux dindonneaux dans la 
nourriture, pendant quelques jours, 
un des nouveaux vermifuges spé­
ciaux dont l’action sans danger se 
révèle si rapide et si efficace.
■■■■■■■■■■■■■■■■■■B■■■■HH■■■■B■■■■■■>

des

MarchésCOURS
BASSE - COUR

Poulets ..............
Poules ...............
Oies ................. . .
Dindes ....
Canards ....... .
Lapins ...............
Pintades

BÉTAIL
Veaux..........
Bœufs .................
Moutons .............
Porcs ..................
Porcelets ............

PRODUITS de 
la FERME

Beurre.................
Œufs ...................
Fromages............
Pigeons ..............

LÉGUMES
Choux Bruxelles., 
Artichauts .........
Choux .................
Poireaux ..........
Choux-fleurs ....
Oignons ..............
Pommes de terre. 
Salades..........
Carottes ..............
Salsifis ...............

FRUITS
Bananes .............
Raisins ..........-...
Noix
Pommes ..............
Pruneaux .........
Marrons ..............
Dattes...............—
Oranges ..............
Figues ....
Citrons ............
Poires .................

de à
230 270 (a
180 210 >
130 140 O
18O 230 O
150 18O _i
120 140
200 260 P

H
130 160 O
90 120 O f-H

160 i70
130 140 w 

H-l
90 130

520 540 le kilo
I5O 230 la dz.
30 4o pièce
80 «

7o 90
1

80
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100
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60 80
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50 60
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60 80
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